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L’ELEMENT AZOTE
! vdi- 
i vous

\ son et on supprime toutes les psu- 
j vres plantes.
g Cette plantation de tubercule 
> en série en vaut amplement la 

E£ peine pour les producteurs qui ont 
»i- >tJj4*-- une bonne eapct de pomme de 

terre et qui désirent la conserver 
"" saine, sans maladie. Voici quel-

jJPJ ques avantagés de ce système de 
plantation par comparaison au 
système habituel ; tous les plan
tons venant d’un tubercule af-

POMMES DE TERRE ^eVdUmeTa™achées.EnVÇn'

mф J.Tous les auteurs xjui traitent le 
problème de la fertilisation, s'ac
cordent pour donner aux engrais 
azotés la première place, c'est-à- 
dire qu’ils leur Consacrent tou
jours les permiers chapitres. Nous 
n’avons pas suivi cette méthode, 
et si nous plaçons l’élément azote 
troisièfhe dans notre, série d’ar
ticles sur» les engrais chimiques, 
ce n’est pas que nous contestions 
l’importance de l’azote comme 

élément' nutritif1, mais tout sim
plement parce que nous sommes 
persuadés que dans la Province, 
l’acide phosphorique et la chaux 
sont d'un besoin beaucoup plus 
pressant.

L’azote est un des éléments le 
plus employé par les plantes, il 
est une partie essentielle de la ma
tière vivante des cellules (proto
plasma), il stimule la pousse des 
liges et ds fuills (parties végéta 
tives), et orsque l’on sait que l’é
laboration de la sève se fait dans 
les feuilles on comprend que la 
croissance générale de la plante 
soit déterminée par la proportion 
d’azote qui sera à sa portée.

“Sur 57 échantillons de terre 
analysés au Laboratoire Provin- 
rial, 4 seulement furent trouvés in
suffisamment pourvus d’azote” 
( Rapport du Dr A.-T. Charron au 
Ministre de l'Agriculture, 192/î 
23). Or, nous savons que l’azote 
du sol n’est pas t'out entier sous 
une forme immédiatement assi
milable par les plantes. Par consé
quent une terre que l’on soumet 
trait à l’analyse, pourrait nous in
diquer par «un pourcentage élevé 
(jusqu'à 2,6p.c., dans les terres 
hum itères) qu'elle est riche en a 
zote, et? néanmoins, les plantes 
pourront souffrir d'un manque d’a
limentation azotée, On voit donc 
que l'analyse chimique, au point 
de vue “nourriture assimilable'* 
paf les plantes, fournit des indi
cations qui ne sont pas toujours 
exactes.

Les terres humides peuvent 
enfermer un surplus d’azote, mais 

І le manque d'aération et l'acidité 
mettent obstacles à la nitrification 
et l’azote ne peut devenir assi
milable tant' que les conditions 
sont défavorable. D’une manière 
générale on peut dire que tous les 
sols naturellement dépourvus ou 
appauvris en humus par la cultu
re prolongée q,ue toutes les ter 
res de couleur pâle, pa<* suite de 
l’oxydation de leur hіцпиs béné
ficieraient d'un apport d’engrais 
azoté.

L’aspect de la végétation des 
terres drainées donne encore des

;

La SOCIETE D’AGRICULTURE de la 
Paroissse de MADAWASKA vient d’acheter 
un magnifique TAUREAU AYRSHIRE

Son nom est “QUENTILIEN. Sa mère 
"‘Byrne Hill Irene” est une vache qui à trois 
ans, a donné 7000 livres de lait. La grand’mè- 
re de ce taureau est au Livre d’Or.

Cet animal est à la disposition de tous les 
membres de la Société d’Agriculture de Mada- 
waska gratuitement.

Les autres cultivateurs qui désireront se 
; servir de ce taureau devront payer la somme _ 
•' de $2.00 par saillie.

Le taureau est sous la garde de M. Honoré 
Cyr, qui demeure près du Terrain des Cour-

tft ?Vil ITOUTE FEMME 
SE DEMANDE

(A ' *
*4,.

est le H W PARCELLES DECpmment elle pourra le mieux 
coueerver—non eeulement pendant 
зеа beaux Jours de jeunesse, mala 
pendant la durée moyenne de sa 
vie et même dans un û«e plus 
avancé—ces attraits des formes et 
du profil tout resplendissants de 
santé et de vie qui la rendent si 
agréable à voir, tant à e~s propres 
yeux qu'aux regarda charmés de 
tous ceux ont loi sont r^er-

І con-
Лvotre ren

trant chaque série séparément on 
peut faire une sélection basée sur 
le type et le rendement. Enfin cet- 

Dans bien des localités où Von te suppression de toute la sériç, 
produit des semences de pomme lorsqu une des plantes de la sé- 
le terre, les planteurs cultivent rie présente un symptôme de 
aujourd’hui leur semence par par- ladie, réduit au minimum la pro- 
celles séparées. On emploie main- pagation d une maladie. Beaucoup 
tenant un système de plantation cles plantes suivent ce système 
• elativement? nouveau : c’est le sys clans d autres parties du continent 
lèmç d’unité de tubercule; il son- H У a été trouvé bien supérieur 
-iste à planter par séries séparées a.ux anciens systèmes de planta- 
>u “unités” tous les fragments ou p01} car ** permet d enlever plus 

^semenceaux” coupés dans un mê- facilement la mosaïque, l’enroule- 
ne tubercule. ment des feuilles et les autres ma-

On fait d'abord un triage des Ia(^ies de Ia dégénérescense. Il y 
-ubercules et l’on choisit ceux qui a beaucoup d espèces de variétés 
îont uniforme de type et de gros- a 8TOS rendement que Von devrait 
seur ; on emploie les tubercules P’anter au moins pendant1 une ou 
>esant de 5 à 8 onces, qui ne por- deux annees en série ’ afin de pou 
ent pas de symptômes visibles de voir supprimer les maladies de la V 
naladies. La parcelle employée" dégénérescence, pour la semence 
tevra être bien isolée des autres Puj^se etrÇ certifiée 
hamps de pommes de terre. Lors * ou* planteur désirant culti- 
ju’elle est prête à être plantée on x ef,sa seipcnce de cette façon est 

y porte les tubercules et on les P,r*e, , s adresser au laboratoire 
oupe au fur et à mesure. Les ^ era de pathologie vcgetale le 
fragments de chaque tubercule P us Procbe qui lui fournira les 
sont plantés à la suite des uns des ‘enseignement voulus, 
mtres, en séries, et on laisse de . J;‘Y‘ Hî>ckey, Pathologiste,
;ourts espacements entre les dit- . a de pathologie vegeta-
érentes séries. On peut aussi se !e’ F^dencton, N. B. 
servir de piquets pour séparer les 
ubercules les uns des autres,mais 
a majorité des producteurs qui 
pratiquant ce système préfèrent 
un vide équivalent à un “pied 
manquant”.

Dès que les plantes ont envi- 
on huit pouces de hauteur, on les 
xamine avec précaution et lors- 
•(ue Von trouve dans une série 

une ou plusieurs plantes attaquées 
e la mosaïque, de l'enroulement 
les feuilles ou de toute autre ma- 
adie portée par la semence, on 
irrache toute la série de ce tuber- 
ule^Il faut avoir bien soin de ne 

pas en laisser pn seul pied. On 
epète cet examen des parcelles 
leux ou trois fois pendant la sai-
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Le Régulateur de Santé 
de la Femme. ‘ 

du Dr. J. Larivi're
*

)UÎ Guérit
leurs
MALES,
jago,
Néphrite.

rtz votre odroeee

<r- l: Justement parce qu’il ai*!*' h con 
server la bonne santé dont dépend 
à un si haut point la beauté sur 
tout feminine, contient eu oOi la 
réponse qui ne faillit jams is.' Ç’est 
un ' remède végétal naturel pur, 
pojvant aider doucement 11 natu
re—tendant à stimuler le і onction 
nement de l’oiga h leme et à i-on tgéi 
les tuauvâls effets des veil;Лея trop 
prolongées, ri l’alimenta! on im 

| propre, du manque d’qxe cire né 
çessaire à la sa-nté ou rie a négli 
gence des autres ois de I hygiène. 
Lorsqu ou en lait usage tel qu'indi 
qué, le Régulateur est ah iriunfent 
inoffensil et on peut i -mi over en 
toute confiance dans la plu pur» des 
cas d’épuisement général. - ilébl 
llté des organes diire.stifr «le re 
tards ou d'trrégulai liés -lune 
Попе*VémіiiInès, 6І auties indices 
de santé pertÿie ou скап elante. 
Celte excellente préparation est en. 
"■ente dans toutes les nha-marie»
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- ' POSTE C.K.C.H.

Nul doute que les Canadiens- 
français au Canada et aux Etats-. 
Unis ont été sensibles à cette at- j 
tention du Chemin de fer natio- ! 
паї du Canàda d'autant plus que 
le-concert de samedi crée'un pré-, 
cèdent et que c’est le désir dit 
poste C.K.C.H. de se faire enten
dre souvent en français.

Afin d’être agréable à ses audi
teurs de langue française le pos
te de radiotéléphonie du Chemin 

4- de fer national du Canad.a 
" "-(C.K.CH. 435 mètres) a consacré 

la Seconde partie de son program- 
"1 me du 15 mars au soir, à un con- 
-* cért de folk-lore qanadien-fran- 

tais.
La chorale de Hull qui jouit 

d’une certaine réputation s’est 
4 ~ chargée (Tu concert et s’est fait

entendre dans un répertoire choi- 
sic’

P
Les enfants qui court librement 

les rues ef les chemins y trouvera 
beaucoup de mal et pps de bien,
il y rencontrera certainement des--------------------------------------—»-----~
spectacles dangereux des man- Les grands coeurs ne sont ja- 
vais camarades, des exempjes pe - mais heureux ; il leur manque le 
vers qui le perdront. bonheur des autres.

iN

HORTICULTURE4. Z
e nous, sou»- 
a ville d’Ed-

LES MEILLEURES 
VARIETES DE LEGUMES

I

I Les jardins prévoyants, horfi- 
mes ou femmes, songent déjà à 
acheter leurs graines de légumes ; 
afin de ne pas en être pris au dé
pourvu, lorsque viendra le temps 
l'e faire les semis sur couches chau 
les.

st à être coti-, 
ite (30) jours 
laratio'n écri- 
irs biens pet
ti income) d* 
de ces dàcla 
nt un juge d 
ne ou l’ager

ton, ce ving

M rI

з
' -Vàj Il ne faut pas perdre de vue que 

nous sommes situés dans le nord 
de la province, que la saison de 
végétation est plutôt courte. Par 
conséquent, si nous voulons avoir 
du succès dans la culture des plan
tes potagères, choissions de pré
férence les variétés hâtives ; et 
cela s'applique particulièrement 
aux plantes dont la durée de vé
gétation est longue et qui ne par
viennent à maturité que plus de 
100 jours après le semi.

Nous donnons donc, dans le 
but d etre utile aux intéressés,une 
liste des variétés de légumes que 
nous croyons les plus importantes. 
Certes, il en existe une foule d'au
tres qui peuvent être à conseiller, 
mais nous croyons que ceux qui 
s’en tiendront aux explications 
données dans cette liste s’évite
ront des déceptions.

V.

5. • •" H-1Votrb Fournisseur a 
Du Lait Pur Et Sain

er cet engrais est de l appliquer 
u printemps en couverture, aus- 
i uniformément que po -sible, sur 
es jeunes plantes penda it les pre- 
uières semaines de la ousse, Tou- 
efois il ne faut pas le répandre 
Zrsque les feuilles so it encore 
îouiUées par la pluie 01 la rosée 

du matin, on provoquerait par cet
te pratique la brûlure du feuilla-

‘
\GIN, sec.

> H.LYNC 
. J.AUBU'

J.
Si

Il y a, chez l’épicier le plus proche, une 
provision <Ц lait sain et convenabb qui est 
prêt pour vous—le Lait Gai rtatior.
Gommandez-le avec vos aliments. Le Car
nation se conserve. Rien ne s’en gaspille. 
Vous n’en êtes jamais à court.
A la place de crème pour le café, servez- 
vous de Lait Carnation à sa pleine richesse. 
Employez-le dilué, si tel est votre goût, pour 
les céréales, fruits, etc. Ajoutez un peu plus 
d’une égale partie d’eau et vous aurez du 
lait pur pour tous les usages culinaires.
Le Carnation est tout simplement du pur lait frais 
évaporé au double de sa richesse et ténu sain par 
la stérilisation. Commandez-en itfusieure gros 
bidons (16 onces) ou une caisse de 48 bidons chez 
votre épicier.
Essayez cette recette et demandez un exemplaire 
gratis du Livre de Recettes Carnation. Il contient 
100 recettes vérifiées. -

РАЮ AUX NOIX: 1 c à t sel, 4 tasses farine, 4 tasse 
sucre, 6 e à t poudre à pâtisserie, 2 oeufs, 114 tasses d’eau, 
14 tasse-Lait Carnation, 1 tasse noix anglaises. ^ 

ingrédients secs. Battes 
mêles avec les ingrédients 

i noix, mettez dans deux
,___as et faites cuire dans un
quarante-cinq minutes. Suffit

I
1

- 1 indices qui ne peuvent guère 
tromper. Si les plantes sont mala
dives, les feuilles rabougries et 
jaunâtres au lieu d’être vert foncé 
on peut encore conclure au man 
que d’azot’e.

L’azote est un éléme it dispen
dieux, sous forme d’engrais du 
commerce'', il coûte presque tou
jours trois fois plus cher que l’a- 

Ф eide phosphorique, c’est pourquoi 
avant d’en faire l’achat il faudrait 
d’abordy veiller :

1. - A ne pas le gaspiller, quand 
nous le possédons, ce que l’on ré
ussira partiellement en réduisant 
au .minimum la perte de l’azote 
des engrais de ferme, par une
meilleure conservation des en

grais et du purin.
2. - A utiliser les source d’azo

te les plus économiques, tel que 
la culture des plantes légumineu
ses (trèfle, luzerne, pois) qui ont 
le pouvoir de fixer l’azote de l’air, 
grâce aux bactéries qui vivent en 
symboise sur leurs racines.

Dans certains cas on a cepen
dant1 avantage à acheter un en
grais à base d’azote, on préférera 

. alors le Nitrate de Sou le qui est 
le plus important et le plus em
ployé : d’une pureté de 95p.c., de 
nitrate, il contient de 15 à 16 p.c., 
d’azote assimilable.

Le titrate de soude l’emporte 
sur le sulfate d’ammoniaque dans 
tous les cas, excepté peut-être en 
terre forte. Le Dr Shutt, écrit à 
ce sujet dans le Bull. No 8 “En
grais pour les récoltes de la fer
me” Ott’awa; “Si nous représen

te chiffre 100 .l’action

y
№X ».?•
w, ; 1 ;e.

La dose à appliquer dépent du 
'■esoin des sols et de la plante 
ultivée, mais en général on ne 

dépasse pas 1501bs à l’acre, et 
omtne nous l’avons dit 1e ni-

J :
\

I
• C raté de soude étant un engrais 

oncentré très assimilable, il est 
•ssentiel qu’il ne contienne pas_ de 
norceau beaucoup plus gros qu'
in ois ; on peut casser ceux qui 

sont' trop volumineux en tes frap
pant avec le dos d’une pelle ou un 
•filon. Pour de grosses quantités 

n pourrait adopter te procédé 
qui consiste à faire passer la ni
trate à travers un crible et, les 
mottes qui restent! les faire ré
duire par hache-racines.»
* Il faut tenir compte que donne 
en excès, il provoque la verse, ex
pose les céréales à l’échaudage.qui 
subissent aussi plus facilement 
' attaque de la rouille. C’est pour
cia que le fumier frais où le p.c., Si le "vieux char" commence à 

d’azote est elevé par rapport1 aux faire du bruit, ne vous découra- 
éléments, est mis en tete de la ro- gez pas— les réparations coû- 
tation, sur les cultures sarclées, tent moins cher que l’enterrement 

11 faudra avoir la précaution de du char. Examinez les moyeux, 
(lettre le nitrate dans un endroit les pivots, la gouverne et ses as- 
lai fairêment sec, partc qu’il est semblages. Sinon vous pouvez al- 

assez hygroscopique, et se prend 1er vous jeter dans la devanture 
facilement en pains. d un magasin ou accrocher un au

be nitrate de soude agit comme tre char, 
un coup! de fouet. On utilise cet 
effet immédiat, quand l'on veut 
obtenir des légumes-primeurs ;au 
printemps lorsque la terre est en
core trop froide pour aider la ni
trification, un apport d’engrais 

azotée peut dans ce cas avancer 
a végétation de 15 jours.

Nous ne voudrions pas que l’on 
considère le nitrate de soude com
me un simple stimulant ; il four
nit aussi aux plantes une nourri
ture des plus acceptables. Em
ployé rationnellement cet engrais 
est efficace et excellent.

k
G. P.
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Jy ) Ioire de
. Pelli-

Mêlez et tamisez ensemble les 
bien le» oeufs, ajoutes le lait et 
sees. Battez biea, ajoutez les 
lèchefrites à paie biei 

« , four modéré de treat
/V pour faire deux paiA.

Awtimen pv
r«

ssi

Piedei|ea Canada parla

Cauatwk Milk Pioducti Co„ Іллю
Marie

tcial. Æ
АуЬие

I où 
lento ' •A IMP

ЯК УіНііШ» est 
Roug*«t Blanc

Même si votre char est en bonne 
condition ces accidents jseuvent 
arriver. L’assurance vous dédom
magera de vos. pertes, et de celles 
à qui vous aurez pu causer des 
dommages. ■

Achetez ici de l’assurance dlau- 
tômobiles, couvrant feu, vol, col
lision, responsabilité, et domage.

mgl %X.
tons par 
exercée par l’azote, appliquée sous 
forme de nitrate de soude, nous 
trouvons que le chiffre représen
tant l’action moyenne exercée par 

I l’azote sous forme de sulfate d’am
moniaque est 84".

Le nitrate de soude étant très 
soluble et l’azote qu'il contient 
immédiatement utilisable, le mo- 
)en le plus économique d’emplo-

xi іУ rittoi 4 і-
fi
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M J. B. MICHAUD Ibis y
■/ V AGENT

Edmundston, N. B-, T«L: J-ЦA. Georges Gilbert, В.ЗЛ.
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